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Pour Becki,
Je ne vois personne qui mérite autant que toi ce roman de Serpentard.
Merci de l’avoir lu en premier.
« C’EST COOL DE NE PAS VIEILLIR. J’AIME ÊTRE L’ÉTERNEL ÉTUDIANT. »
Damon Salvatore, The Vampire Diaries,
Saison 1, Épisode 4
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CHAPITRE 1
On n’a jamais retrouvé le corps du premier et unique garçon qui m’ait brisé le cœur.
Et on ne le retrouvera jamais.
J’ai enterré Hektor Galanis dans un trou si profond que même les démons de la terre ne pourraient l’atteindre.
Il m’obsédait, depuis le jour où il m’a dit avoir passé un agréable moment mais que c’était fini. Une autre fille avait attiré son attention. Je ne me rappelle même pas son nom. À l’époque, je ne pensais qu’à Hektor ; je lui avais tout donné : mon premier baiser, mon amour, mon corps.
Et quand je lui ai dit que je l’aimais, il m’a juste répondu :
— Merci, mais je crois qu’il est temps de passer à autre chose.
Il n’avait pourtant pas fini de s’exprimer. Je lui ai enfoncé mon couteau dans le cœur et il s’est mis à cracher autant de mots que de sang.
Il ne pouvait pas comprendre. Moi non plus. Je me souvenais à peine d’avoir saisi le couteau que mon père m’avait offert pour mon quinzième anniversaire, trois mois auparavant, avec sa poignée ornée de pierres précieuses et ses reflets argentés, en revanche, je me rappelle que le sang d’Hektor avait la couleur des rubis incrustés.
Tout comme je me rappelle ce qui a finalement permis à ma tête de rattraper mon cœur battant : le dernier mot sorti de ses lèvres.
Alessandra.
Mon nom. Sa dernière pensée a été pour moi.
J’ai gagné.
Cette idée s’installe à présent en moi comme il y a trois ans. Ce sens de la justesse, de la paix.
Je lève les bras en l’air, m’étire comme un chat, avant de me retourner dans le lit.
Deux yeux marron apparaissent à quelques centimètres des miens.
— Bon sang, Myron, pourquoi tu me regardes ?
Il dépose un baiser sur mon épaule nue.
— Parce que tu es belle.
Allongé sur le côté, il appuie la tête sur son poing fermé. Mes draps lui couvrent le bas du corps, du ventre aux pieds. Par miracle, mon lit est assez grand pour lui. Des boucles souples s’éparpillent sur son front et il recule la tête pour mieux me contempler, dans des effluves de bois de santal et de sueur.
Tout en retenant d’une main les draps au-dessus de ma poitrine, je m’adosse à la tête de lit :
— C’était sympa, hier soir, mais tu devrais y aller, j’ai plein de choses à faire, aujourd’hui.
Il contemple toujours ma poitrine, à m’en faire lever les yeux au ciel.
— Une autre fois peut-être ? dis-je encore.
Il se redresse un peu avant de reporter ostensiblement son attention sur mes seins.
Ou plutôt non, sur la main qui retient les draps et le poids que je sens soudain s’y glisser.
Un diamant est arrivé sur mon doigt, beau, ovale et cerclé d’or. Il scintille au rythme de mes mouvements dans la lumière du matin. Cette bague est de loin le bijou le plus cher qu’il m’ait jamais offert.
— Alessandra Stathos, je t’aime. Veux-tu m’épouser ?
J’éclate de rire, mais plaque ma paume libre sur ma bouche en voyant Myron tressaillir.
— Qu’est-ce que tu crois ? dis-je au bout d’un moment. Bien sûr que non.
Je regarde encore une fois cette magnifique pierre. Avec ce présent, Myron a fait son temps. Pour je ne sais quelle raison, mes prétendants cessent de m’offrir des cadeaux de luxe une fois que j’ai rejeté leur proposition.
Dommage.
— Mais on est si heureux ensemble ! réplique-t-il. Je te chérirai tous les jours, je te donnerai tout ce que tu mérites. Tu seras traitée comme une princesse.
Si seulement il savait que je vise un peu plus haut que ça !
— C’est une proposition adorable, seulement je ne suis pas prête pour une relation sérieuse.
— Mais… bredouille-t-il, j’ai partagé ton lit.
Oui, ainsi que trois autres garçons ce mois-ci.
— Et maintenant, il est temps que tu t’en ailles.
Je suis sur le point de me lever quand la porte de ma chambre s’ouvre brusquement.
Myron se fige, les mains encore ouvertes devant moi, tandis que mon père, Sergios Stathos, Lord Masis, promène son attention sur ce qu’il peut voir de nos corps dénudés.
— Dehors ! crache-t-il d’une voix d’outre-tombe.
Mon père n’atteint même pas mon mètre soixante-cinq, mais il est bâti comme un taureau, la nuque épaisse, les épaules larges et des yeux vifs qui vous transpercent l’âme.
Myron essaie d’emporter les draps avec lui, mais je les tiens bien serrés autour de moi. Incapable de me les arracher, il se penche pour ramasser son pantalon.
— Dehors ! répète mon père.
— Mais…
— Allez, ou je vous fais fouetter.
Myron se redresse. Pas trop. Comme s’il avait besoin de camoufler sa grande taille. Il se dirige ainsi vers la porte, avant de se retourner.
— Ma bague ?
— Tu veux bien que je la garde ? En souvenir de ces moments passés ensemble.
Son expression se crispe. Il reste là, une jambe orientée vers la porte, l’autre vers moi.
Mon père fulmine.
Myron prend la fuite, manquant déraper au passage sur les pieds de mon père. Celui-ci attend qu’il ait disparu avant de lancer :
— Tu ne me facilites pas les choses pour te trouver un parti convenable, en te laissant ainsi surprendre chaque soir avec un nouvel amant.
— N’importe quoi ! C’était la cinquième nuit que Myron passait ici.
— Alessandra ! Tu dois arrêter ça, maintenant. Grandis un peu ! Il va falloir te caser.
— Quoi ? Chrysantha s’est trouvé un mari, peut-être ?
Il sait très bien que la loi interdit de me marier avant ma sœur aînée. C’est dans l’ordre des choses.
Il s’approche de mon lit.
— Le Roi des Ombres a renvoyé du palais bien des femmes célibataires, dont Chrysantha. Moi qui espérais que ta sœur allait capter son attention, c’est une telle beauté…
Oh oui ! Ma sœur est une telle beauté. Bête comme ses pieds.
— Mais ça ne s’est pas passé comme ça, conclut mon père.
— Myron est libre.
Il me jette un regard noir.
— Elle ne l’épousera pas. Chrysantha sera duchesse. J’ai déjà conclu des accords avec le duc de Pholios, un homme vieillissant qui veut une jolie fille à son bras. C’est réglé. Autrement dit, ton tour arrive, maintenant.
Enfin.
— Tout d’un coup, tu t’intéresses à mon avenir, c’est ça ? dis-je, histoire de le contrarier.
— Je m’y suis toujours intéressé.
N’importe quoi. Mon père n’a d’intérêt pour moi que quand il me surprend à faire quelque chose qui ne lui convient pas. Toute ma vie, il a concentré son attention sur Chrysantha.
Il poursuit :
— Je vais rencontrer le comte d’Oricos pour discuter de ton mariage avec son fils, qui héritera de lui un jour. Ce qui ne saurait tarder, étant donné la santé chancelante d’Aterxes. Voilà qui devrait te réjouir.
— Sûrement pas !
— Tu ne vas pas me poser éternellement le même problème.
— Merci quand même, mais j’ai des vues sur un autre homme.
— De qui s’agit-il ?
Je me lève en tirant le drap autour de moi afin de le coincer sous mes bras.
— Le Roi des Ombres, bien sûr.
— Cela m’étonnerait ! s’esclaffe mon père. Avec ta réputation, ce sera déjà un miracle si je parviens à te caser auprès d’un fils de gentilhomme.
— Nul ne connaît ma réputation, excepté ceux qui sont directement concernés.
— Les hommes ne gardent pas pour eux leurs exploits de chambre à coucher.
— Si, quand il s’agit de moi.
— Comment cela ?
— Je ne suis pas idiote. Je détiens des informations sur tous ceux qui sont entrés dans cette chambre. Myron a une fâcheuse addiction au jeu. Il a perdu un héritage dans une partie de cartes. Il a accusé un serviteur de la disparition d’un pendentif, l’a fait fouetter puis renvoyer. Son père n’aimerait pas savoir ça. Et Damon ? J’ai appris qu’il faisait partie d’un groupe de trafiquants d’armes illégales distribuées dans toute la ville. Il serait jeté en prison si quelqu’un découvrait la vérité. Sans oublier Nestor, tellement friand des fumeries d’opium. Je pourrais ainsi énoncer tous mes amants, seulement je pense que tu as compris.
Mon père ne change pas d’expression, mais ses épaules se détendent un peu.
— Tu fréquentes d’authentiques gentilshommes, ma chérie !
— Sauf que je sais ce que je fais. Et je vais continuer à agir comme je l’entends, car je suis mon seul maître. Quant à toi, tu vas m’envoyer au palais avec le prochain groupe de femmes destinées à rencontrer le roi, car si je suis douée pour quelque chose, c’est bien d’inciter les hommes à me demander en mariage.
Je fais scintiller le diamant sous ses yeux.
Et mon père ne cache plus son étonnement.
— Depuis combien de temps prépares-tu ton coup ?
— Des années.
— Tu n’as pourtant rien dit lorsque j’ai envoyé Chrysantha au palais.
— Papa, elle est incapable d’attirer l’attention d’un chien galeux. La beauté ne suffit pas pour se faire remarquer du Roi des Ombres. Il en voit défiler devant lui à longueur d’année.
Et je conclus :
— Envoie-moi là-bas. Je nous obtiendrai tout un palais.
Le silence s’abat un instant sur la chambre.
— Tu vas avoir besoin de nouvelles robes, finit par observer mon père. Et je ne vais pas récupérer la dot de ta sœur avant plusieurs semaines. Ça ne suffira pas.
J’ôte la bague de mon doigt, la contemple avec amour. Pourquoi croit-il que j’ai pris tant d’amants ? Certes, je me suis bien amusée mais, par-dessus tout, ils vont financer mon séjour au palais.
Je brandis la pierre devant mon père :
— Il y en a beaucoup d’autres, là d’où elle vient.
*
*     *
J’ai toujours adoré la couture, pourtant, il m’est impossible de fabriquer toutes les nouvelles tenues requises pour mes projets à venir en un espace de temps aussi court. Avec ma couturière préférée, je conçois et commande dix nouvelles tenues de jour, cinq robes du soir et trois chemises de nuit d’une indécence adéquate. (Quoique, celles-ci, je les couds moi-même, Eudora n’a pas besoin de savoir comment je compte passer mes nuits.)
Bien que je sois au courant de la situation, je ne m’en suis pas trop souciée jusqu’ici. Mes amants ont toujours éprouvé le besoin de m’offrir de belles choses. Très chères. Pour moi, c’était un jeu plutôt amusant. Il s’agissait de les séduire, de découvrir leurs secrets, de les amener à m’inonder de cadeaux.
Mais franchement ?
J’en ai assez.
J’ai un nouveau jeu en tête.
Je vais séduire le Roi.
J’imagine qu’il ne lui faudra pas plus d’un mois pour tomber éperdument amoureux. Et quand il me fera sa demande, je dirai oui pour la première fois.
Et une fois que le mariage sera officiel et consommé ?
Je tuerai le Roi des Ombres pour m’emparer de son royaume.
Ce jour-là, cependant, je n’aurai pas besoin d’enterrer le corps. Je trouverai un bouc émissaire et abandonnerai le cadavre afin que quelqu’un le découvre. Dès lors, les gens apprendront que je reste la dernière héritière royale.
Leur Reine.
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